
Quels types de données publie Qualitair Corse ? Est-ce que les moyennes publiées permettent de détecter
les pics de pollution ponctuels qui peuvent être dangereux pour la santé ?

Qualitair Corse produit différents types de données sur la qualité de l’air :

Mesures en continu enregistrées quart d’heure par quart d’heure
Moyennes horaires, journalières ou annuelles utilisées pour comparer les niveaux de pollution aux normes
sanitaires et pour suivre l’évolution de la qualité de l’air dans le temps.
Données détaillées et accessibles au public, permettant à chacun de consulter les concentrations de polluants à
tout moment.

Contrairement à l’idée reçue, publier des moyennes ne rend pas invisibles les pics de pollution. Les mesures en
continu permettent de détecter les variations rapides et les épisodes de pollution ponctuels. 

Par ailleurs, certaines normes réglementaires sont basées sur des seuils horaires, tandis que beaucoup d’autres
reposent sur des moyennes journalières ou annuelles. Ces indicateurs permettent d’évaluer l’exposition de la
population sur le long terme, qui constitue le principal enjeu sanitaire.

En résumé, les moyennes publiées servent à suivre globalement la qualité de l’air, mais elles sont toujours
accompagnées des données détaillées, qui permettent de repérer les pics et d’évaluer l’exposition réelle de la
population.

Cette FAQ explique comment Qualitair Corse mesure et analyse la qualité de l’air : types de
données publiées, rôle des stations de mesure, utilisation éventuelle de drones ou de capteurs
mobiles, identification des sources de pollution et garanties d’indépendance des mesures. Elle
apporte des réponses claires aux questions les plus fréquentes sur la fiabilité et l’interprétation
des données de pollution de l’air.

Comment la qualité de l’air est-elle mesurée et analysée en Corse ?
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Les drones ou capteurs mobiles permettent-ils de mesurer directement les émissions et d’identifier l’origine
d’une pollution ?

Certaines méthodes, comme l’utilisation de drones ou de capteurs mobiles, peuvent permettre de réaliser des
prélèvements directement dans un panache d’émission ou d’effectuer des mesures ponctuelles à proximité d’une
source. Ces techniques peuvent être utilisées dans le cadre d’études spécifiques ou de travaux de recherche afin
d’analyser la composition chimique d’une émission donnée.

Cependant, ces approches ne remplacent pas les dispositifs de surveillance réglementaires de la qualité de l’air. La
mission des organismes de surveillance consiste avant tout à mesurer la pollution dans l’air ambiant, c’est-à-dire l’air
réellement respiré par la population. Pour cela, la surveillance repose sur un réseau de stations fixes et des
campagnes de mesures organisées selon des protocoles scientifiques stricts, permettant de suivre l’évolution de la
pollution dans le temps et dans différentes conditions météorologiques.
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Par ailleurs, l’identification de l’origine des polluants ne repose pas uniquement sur des prélèvements réalisés dans
un panache de fumée. Elle s’appuie sur plusieurs outils complémentaires : l’analyse des émissions des différentes
sources (trafic, activités industrielles, chauffage…), des modèles qui permettent de comprendre comment les
polluants se déplacent dans l’air, et l’étude de la composition des particules présentes dans l’atmosphère.
La mesure directe d’un panache et la surveillance de la qualité de l’air sont donc deux approches complémentaires,
mais qui répondent à des objectifs différents :

le contrôle ou l’analyse ponctuelle des émissions d’une source spécifique ;
l’évaluation de la qualité de l’air respiré par la population et de son évolution dans le temps.
la mesure par drone est uniquement expérimentale et ne repose sur aucun protocole scientifique, de ce fait elle
ne peut être comparée à aucune norme sanitaire

Les stations fixes et temporaires mesurent-elles toujours la pollution de manière représentative, même si le
vent change ou que les sources sont décalées ?

L’implantation des stations de mesure répond à des règles définies au niveau national et européen afin qu’elles
soient représentatives de l’air réellement respiré par la population. Leur positionnement tient compte de nombreux
paramètres, notamment l’environnement, les sources d’émissions et les caractéristiques météorologiques locales.

La qualité de l’air varie naturellement selon les conditions météorologiques, en particulier le vent. C’est pourquoi les
stations mesurent les concentrations de polluants en continu, ce qui permet d’observer les évolutions au fil des
heures et des jours, quelles que soient les conditions atmosphériques.

Par ailleurs, la surveillance de la qualité de l’air ne repose pas sur un seul capteur isolé. Elle s’appuie sur un ensemble
d’outils complémentaires : réseau de stations fixes, campagnes de mesures temporaires, données météorologiques
et modélisation de la dispersion des polluants. Cette approche permet d’interpréter les mesures et de garantir une
évaluation fiable et représentative de la qualité de l’air sur l’ensemble de notre territoire.

Les mesures de Qualitair Corse peuvent-elles être influencées par des contraintes institutionnelles ou
financières qui contribuent à limiter leur indépendance ? 

Qualitair Corse est un organisme agréé par l’État pour la surveillance de la qualité de l’air. À ce titre, ses missions, ses
méthodes de mesure et ses procédures de validation des données sont encadrées par une réglementation nationale
et européenne stricte.

Les instruments utilisés, les protocoles de mesure et les modalités de diffusion des données sont standardisés et
appliqués de la même manière par l’ensemble des associations de surveillance de la qualité de l’air en France, au
sein du réseau Atmo France. Les données produites sont contrôlées, validées et rendues publiques de manière
transparente.

Par ailleurs, la gouvernance de Qualitair Corse repose sur un fonctionnement collégial qui associe plusieurs
catégories d’acteurs : représentants de l’État, collectivités territoriales, acteurs économiques et associations. Cette
organisation vise précisément à garantir l’équilibre, la transparence et l’indépendance de l’information produite sur
la qualité de l’air.
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Les capteurs au sol peuvent-ils distinguer les différentes sources de pollution comme le trafic routier, le
chauffage au bois, la pollution des navires ou les centrales électriques ?

Les stations de mesure de la qualité de l’air enregistrent les concentrations de polluants présents dans l’air ambiant,
c’est-à-dire l’air tel qu’il est réellement respiré par la population. Elles mesurent donc un ensemble de polluants issus
de différentes sources possibles sur un territoire.

Cependant, cela ne signifie pas que l’origine de la pollution ne peut pas être analysée. Les organismes de surveillance
de la qualité de l’air utilisent plusieurs outils scientifiques complémentaires pour identifier et évaluer la contribution
des différentes sources. Ces analyses reposent notamment sur les inventaires d’émissions, la modélisation de la
dispersion atmosphérique, l’étude des conditions météorologiques et, dans certains cas, des analyses de la
composition chimique des particules.

Ces méthodes permettent d’interpréter les mesures réalisées par les stations et d’estimer la part respective du trafic
routier, du chauffage, des activités industrielles ou maritimes par exemple dans les niveaux de pollution observés.
L’objectif est à la fois de mesurer l’exposition réelle de la population et de mieux comprendre l’origine des polluants
afin d’éclairer les décisions publiques en matière de réduction des émissions.

Les campagnes temporaires de Qualitair Corse sont-elles limitées par les conditions météorologiques et le
fait qu’elles restent statiques plusieurs jours ou semaines au même endroit ?

Les campagnes temporaires réalisées par Qualitair Corse complètent le dispositif de surveillance assuré par les
stations fixes. Elles consistent à déployer un laboratoire mobile qui, dans le cadre d’un protocole scientifique, reste
plusieurs jours ou plusieurs semaines à un endroit ciblé afin d’évaluer la qualité de l’air dans différentes conditions
météorologiques. Ces données permettent également d’améliorer les cartes de pollution réalisées à l’échelle de la
Corse.

Cette durée de stationnement au même endroit est nécessaire pour obtenir des données représentatives. La qualité
de l’air peut en effet varier en fonction de nombreux facteurs, comme les conditions météorologiques, le trafic ou
d’autres activités humaines à proximité. Une mesure très ponctuelle, réalisée à un instant précis, ne permettrait pas
d’évaluer correctement l’exposition réelle de la population.

Certaines méthodes, comme l’utilisation de drones, peuvent être mobilisées dans le cadre de travaux de recherche
ou d’investigations ciblées sur des sources spécifiques. Elles ne remplacent toutefois pas les dispositifs de mesure
réglementaires, qui constituent la référence pour l’évaluation de la qualité de l’air et le suivi de l’exposition de la
population.

Ces approches peuvent donc être complémentaires, mais elles répondent à des objectifs différents :

la caractérisation scientifique et réglementaire de la qualité de l’air respirée par la population 
des investigations ponctuelles sur des sources d’émissions spécifiques
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